
Des lacunes  
de financement 
qui peuvent  
coûter cher

La thérapie psychomotrice est implantée dans 

le système scolaire en tant qu’offre  

de base pour les enfants à besoins éducatifs 

particuliers. Elle est ainsi bien prise en charge 

par les cantons, qui reconnaissent par là 

son efficacité et sa qualité. Il existe toutefois 

de grosses lacunes de financement : les enfants 

non encore scolarisés, les jeunes hors de l’école 

obligatoire et les adultes ne peuvent bénéficier 

d’un suivi en psychomotricité que s’ils 

le financent eux-mêmes ou sont assurés auprès 

d’une des assurances complémentaires – peu 

nombreuses – qui remboursent la thérapie.

Or, les interventions en psychomotricité 

permettent d’améliorer l’état actuel, mais aussi 

de prévenir des problèmes ultérieurs et d’éviter 

des traitements ou des suivis onéreux. 

Les lacunes dans le financement actuel de 

la thérapie psychomotrice peuvent, à terme, 

coûter cher.

Estimations chiffrées 
autour de la thérapie 
psychomotrice*
 

CAS/AN SUIVIS  
PAR DES THÉRAPEUTES INDÉPENDANT·E·S

750 personnes
dont 550 enfants en âge scolaire (4-16 ans)

CAS/AN SUIVIS EN INDÉPENDANT 
MAIS PRIS EN CHARGE PAR LES CANTONS

380
soit + 50 %

COÛT MOYEN D’UNE SÉANCE 

Fr. 125.-
THÉRAPIES/AN INTERROMPUES  
FAUTE DE FINANCEMENT  

160
THÉRAPIES/AN NON COMMENCÉES  
FAUTE DE FINANCEMENT

Env. 180

*	Chiffres issus d’un sondage réalisé à fin 2021 par Psychomotricité 
Suisse auprès de ses membres thérapeutes en psychomotricité 
exerçant à titre indépendant ; deux tiers y ont répondu.

Intéressé·e·s ?

 

Vous souhaitez en apprendre davantage sur 

la thérapie psychomotrice et ses bénéfices ? 

Contactez-nous dès maintenant ! Nous nous 

ferons un plaisir de venir vous en parler.

Psychomotricité Suisse	

Genfergasse 10

3011 Berne

031 301 39 80

info@psychomotricite-suisse.ch

www.psychomotricite-suisse.ch

Co-directrice

Simone Reichenau

079 910 39 94

simone.reichenau@psychomotricite-suisse.ch

Qui sommes-nous ?
Psychomotricité Suisse est l’association 
professionnelle suisse des thérapeutes en 
psychomotricité diplômé·e·s. Elle représente 
la profession de thérapeute en psychomotricité et 
défend les intérêts de ses quelque 1000 membres 
auprès des autorités, de ses partenaires contractuels, 
du monde politique et du public. Son action porte sur 
les plans national, régional et cantonal.

Depuis sa fondation en 1972, Psychomotricité 
Suisse s’est progressivement imposée comme 
un interlocuteur de référence dans le domaine de 
l’éducation et de la santé en Suisse. Au niveau 
international, Psychomotricité Suisse fait partie 
du Forum européen de psychomotricité (EFP), 
organisation faîtière des associations européennes 
de thérapeutes en psychomotricité.
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La thérapie 
psychomotrice 
en bref

C’est quoi ?
La thérapie psychomotrice s’occupe des interactions entre 

la perception, les émotions, la pensée, le mouvement 

et le comportement. Elle s’intéresse à leurs expressions 

sur le plan corporel, tout en considérant les influences 

psychologiques, sociales et culturelles qui façonnent 

une personne. Il s’agit d’une méthode globale, intégrant 

la dimension psychique à la dimension corporelle.

À quoi ça sert ?
La thérapie psychomotrice vise à soutenir et renforcer 

le développement des compétences sensori-motrices  

et socio-émotionnelles des enfants, jeunes et adultes  

afin d’améliorer leur autonomie. Elle favorise l’inclusion  

et la participation à la vie sociale. Elle permet  

de réduire voire d’éviter les conséquences secondaires 

liées à une maladie chronique, ou à divers troubles 

développementaux, somatiques ou psychiques, diminuant 

ainsi les risques d’hospitalisation. Elle contribue également 

à la prévention, au maintien et au rétablissement  

de la santé physique et psychique.

Pour qui ?
Du bébé à la personne âgée, la thérapie psychomotrice 

s’adresse aux personnes de tous âges présentant  

des troubles moteurs, sensoriels, émotionnels ou sociaux. 

Elle intervient aussi bien dans les domaines préscolaire, 

scolaire et socio-éducatif que dans la santé.

Quelles exigences ?
La formation de thérapeute en psychomotricité est 

dispensée dans deux hautes écoles spécialisées (HES), 

à Genève et à Zurich. Les titres obtenus sont reconnus par 

la Conférence suisse des directeurs cantonaux  

de l’instruction publique (CDIP).

La thérapie psychomotrice, née dans les années 60, 

bénéficie d’un ancrage légal dans tous les cantons : elle est 

intégrée à la législation sur l’éducation, généralement dans 

le cadre de l’école publique et de la pédagogie spécialisée. 

Dans certains cantons, elle est également inscrite dans la loi 

sur la santé ; elle ne fait toutefois pas partie des prestations 

de l’assurance de base (LAMal).

EN SAVOIR PLUS  

Profil de la profession :
La thérapie psychomotrice 
en images :

MÉDECINE COMPLÉMENTAIRE

La thérapie 
psychomotrice, 
une méthode 
efficace et 
économique



Avec son approche globale, la thérapie psychomotrice 

déploie ses effets tant sur le plan physique que psychique.

Une séance individuelle de thérapie psychomotrice coûte 

en moyenne 125 francs. Or souvent, lors de prises en 

charge précoces, quelques séances suffisent à améliorer 

durablement la situation, évitant des complications et 

donc des coûts plus élevés par la suite. Par ailleurs, il existe 

des séances de groupe qui permettent de réduire les frais par 

personne, mais dont l’impact est tout aussi positif.

La thérapie psychomotrice, c’est aussi une approche 

systémique. L’impact positif de la thérapie sur l’enfant 

va également se répercuter sur sa famille. De plus, 

les compétences des parents sont renforcées grâce 

aux conseils et à la guidance parentale que pratiquent 

les thérapeutes en psychomotricité.

La thérapie psychomotrice est prise en charge par les cantons dans le cadre de la scolarité 

obligatoire. Les places sont toutefois limitées, et il arrive que les enfants qui auraient besoin 

d’une thérapie soient mis sur liste d’attente. De plus, les enfants en âge préscolaire n’ont 

qu’un accès très limité à la thérapie psychomotrice. Or, plus la prise en charge est tardive, 

plus les symptômes augmentent et les situations se complexifient, engendrant à terme 

davantage de coûts.

Alors, pourquoi ne pas inclure la thérapie psychomotrice dans l’un de vos produits d’assurance 

complémentaire ? Il n’y a que des avantages :

2	Office fédéral de la statistique (OFS) : https://www.bag.admin.
ch/bag/fr/home/gesund-leben/gesundheitsfoerderung-und-
praevention/koerpergewicht/uebergewicht-und-adipositas.html

1	Chiffres de 2020, selon l’Office fédéral de la statistique (OFS) :  
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/actualites/quoi-de-neuf.
assetdetail.18744339.html

La thérapie psychomotrice, avec 

son approche globale, permet de soutenir 

le développement moteur, cognitif, émotionnel 

et comportemental d’une personne. Elle est 

spécialement conseillée pour les jeunes 

enfants, ainsi que les enfants et les jeunes 

porteurs de diagnostics médicaux tels que : 

–	 trouble développemental 

	 de la coordination (TDC),

–	 trouble du spectre de l’autisme (TSA),

–	 trouble du déficit de l’attention 

	 avec ou sans hyperactivité (TDAH). 

Chez l’adulte, elle est indiquée dans 

de nombreuses affections psychiatriques 

et somatiques, notamment les troubles 

du comportement alimentaire comme l’obésité 

ou l’anorexie.

La thérapie psychomotrice se révèle 

particulièrement efficace lors de prises en 

charge précoces : plus une personne est suivie 

tôt, plus les risques que des symptômes 

ne s’installent et n’engendrent d’autres 

difficultés diminuent. Le traitement dure 

souvent moins longtemps et ses effets se font 

sentir sur le long terme. Il en résulte un coût 

financier et social moins élevé.

Parce que  
c’est efficace !

Parce que  
c’est économique !

Parce que  
c’est un argument de vente !

La demande dépasse l’offre ; il y a donc 

un intérêt de la part des assuré·e·s pour 

la thérapie psychomotrice, et ainsi un produit 

intéressant à vendre auprès des familles.

Les parents sont soucieux d’offrir le meilleur 

à leur enfant. Aussi, bon nombre d’entre 

eux conclut des assurances prénatales. 

Ajouter la thérapie psychomotrice à votre 

catalogue de prestations, c’est un argument 

supplémentaire pour attirer de futurs parents 

vers vos produits d’assurance et les fidéliser 

dans le temps. D’autant plus si les contrats ont 

une durée minimale, ce qui permet de diluer 

le risque pour vous.

Les cantons assument la majeure partie des 

prises en charge en thérapie psychomotrice ; 

par conséquent, vous ne risquez pas une 

explosion des demandes de remboursement. 

Les approches globales psychocorporelles 

répondent à un besoin au sein de notre société. 

En intégrant la thérapie psychomotrice à 

vos produits du domaine de l’assurance 

complémentaire, vous montrez que vous êtes 

une assurance moderne et soucieuse du bien-

être de la population. Un argument qui peut 

faire la différence face à la concurrence !

PACK 2 EN 1

PETITS PRIX 
GRANDS EFFETS

BÉNÉFICES 
SUPPLÉMENTAIRES

Prématurité :  
diminuer durablement les conséquences
La thérapie psychomotrice réduit de manière 
significative et durable les séquelles 
de la prématurité ; elle évite l’installation de troubles 
et contribue ainsi à diminuer les risques à long 
terme que peut générer la prématurité. L’importance 
d’une prise en charge précoce semble donc évidente, 
ne serait-ce que d’un point de vue économique 
pour limiter les coûts ultérieurs. Et ce d’autant que 
les naissances prématurées représentent plus de 6 % 
des naissances en Suisse.1

Obésité :  
rééquilibrer le comportement alimentaire
En Suisse, environ 42 % des adultes sont en surpoids 
ou obèses. Chez les enfants, ce taux atteint 15 %.2 
Cette maladie chronique représente donc un défi 
majeur en termes de santé publique et de coûts. Avec 
son approche spécifique, la thérapie psychomotrice 
fait partie intégrante de l’offre interdisciplinaire visant 
à prévenir et traiter les troubles du comportement 
alimentaire. Elle travaille sur la reconnexion 
sensorielle, émotionnelle et mentale avec le corps. 
Elle réapprend ainsi à différencier les sensations 
de faim ou de satiété, de ce qui relève des envies, 
des émotions et des représentations mentales.

Pourquoi  
rembourser  
la thérapie 
psychomotrice ?

La thérapie psychomotrice est une méthode reconnue 
par le RME et l’ASCA. Mais seules quelques assurances 
complémentaires prennent en charge les traitements 
non couverts par les cantons (code 1089, tarif 590). 
Un meilleur remboursement paraît pourtant justifié. 
Voici pourquoi.
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